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Catéchumènes et confirmands adultes  

dans le diocèse d’Aix et Arles 
 

« Vous tous que le baptême a unis au Christ,  

vous avez revêtu le Christ » (Ga 3 27)  

 

 

 

Ceci est un document de référence destiné aux pasteurs et aux catéchistes 

pour éclairer leur pastorale catéchuménale.  

 

Pasteurs et catéchistes sont invités à se l’approprier en le lisant et en le 

travaillant, de préférence en groupe. Il servira aussi de base pour des 

rencontres diocésaines. 

 

Il présente 10 orientations pastorales fondamentales 

. 

Des annexes, reportées à la fin du document, abordent des points plus 

particuliers, comme l’accueil des catéchumènes, des critères de 

discernement, un rappel sur le lien entre baptême, confirmation et 

eucharistie, une note canonique concernant certaines situations 

matrimoniales.   
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10 orientations pastorales 
 

Les orientations pastorales proposées dans la suite du document sont rassemblées ici 

: vous noterez que celles-ci vont inviter parfois à de vraies conversions pastorales de 

la part des pasteurs, des catéchistes et des communautés chrétiennes.  

 

Orientation pastorale n°1 : lire ou relire le RICA afin de tirer pleinement profit 

des ressources du rituels, qui sont ancrées dans la tradition séculaire de l’Eglise. 

 

Orientation pastorale n.2 : la présence des catéchumènes à l’Appel décisif et la 

rédaction de leur lettre de demande comme mémorial de l’action du Seigneur dans 

leur vie sont indispensables. 

 

Orientation pastorale n. 3 : En toutes circonstances, dont les rencontres 

pastorales à l’occasion d’obsèques, mariages, baptêmes de petits enfants, les pasteurs 

et les fidèles peuvent avoir confiance que le désir de Dieu ou de transcendance est 

souvent présent chez leurs interlocuteurs. Il ne faut donc pas hésiter à proposer très 

simplement le baptême ou un cheminement chrétien mais aussi de proposer de prier 

pour ou avec eux. 

 

Orientation pastorale n. 4 : Tenir les églises ouvertes envers et contre tout. Les 

regarder avec les yeux de quelqu’un qui y entre pour la première fois, éliminant donc 

tout ce qui enlaidit, ou a été oublié là depuis trop longtemps. Mettez en valeur le 

baptistère. 

 

Orientation pastorale n.5 : Il convient de reconnaître le rôle des grands-parents 

dans le témoignage de leur foi auprès de leurs petits-enfants et de le soutenir par des 

petits moyens concrets (période de Noël, prière domestique, livres à offrir). 

 

Orientation pastorale n.6 : Les pasteurs et leurs équipes sont encouragés à 

persévérer dans la qualité de l’accueil, de la préparation et de la célébration des 

nombreuses demandes sacramentelles même qui paraissent sans lendemain.  
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Orientation pastorale n.7 : La préparation aux sacrements de mariage et 

baptême doit s’adapter à la situation actuelle. Il s’agit moins d’expliquer le 

sacrement lui-même comme on le fait lorsque les gens ont une éducation chrétienne, 

mais de proposer des préparations qui soient kérygmatiques, catéchuménales et 

ecclésiales. C’est-à-dire qu’elles proposent la proclamation explicite de Jésus sauveur, 

l’ouverture d’un chemin d’initiation, et une expérience concrète de la communauté 

chrétienne. A l’occasion de ces demandes, on proposera aux adultes concernés les 

sacrements de l’initiation chrétienne qu’ils n’ont pas reçus. 

 

Orientation pastorale n°8 : L’initiation à la lecture de la Bible, à la prière 

personnelle et communautaire, à la messe sont des attentions fortes du parcours 

catéchuménal, davantage qu’une transmission notionnelle de la foi. 

 

Orientation pastorale n°9 : le contact fraternel avec la communauté est un des 

objectifs du temps de catéchuménat. On évitera de garder les catéchumènes en vase 

clos, on veillera à inscrire dans leur parcours des invitations explicites à rejoindre la 

communauté, en premier lieu le dimanche pour la messe, les événements paroissiaux, 

les pèlerinages, les différents types de prière communautaire. Il s’agit de faire en sorte 

que le catéchumène puisse librement faire connaissance comme il le veut avec les 

fidèles de la paroisse. Cela lui permet aussi de choisir ses parrains et marraines. 

 

Orientation pastorale n. 10 : Il est préconisé de mettre en place les éléments 

suivants : 

- Un (des) groupe(s) d’accueil prêt(s) à accueillir les personnes dès qu’elles se 

présentent.  

- Un (des) groupe(s) de catéchumènes, une fois célébrée l’entrée en catéchuménat 

parce que les conditions pour cela sont réunies (cf annexes pastorales à la fin de 

ce document, issues du travail avec les curés),  

- Lorsque les conditions sont réunies, le temps des sacrements : rédaction de la 

lettre, appel décisif, scrutins, rites complémentaires, sacrements célébrés lors de 

la veillée pascale ou durant le temps pascal. 

- Un groupe ou des propositions pastorales pensées pour et avec les néophytes 

(c’est même mieux si ces propositions peuvent intéresser tous les fidèles, eux 

aussi en attente) 
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Avant-propos 

La joie des pasteurs et des fidèles est grande de voir de nombreux hommes et femmes adultes 

s’adresser à eux pour connaître le Christ et être renouvelés par la grâce du baptême. Il paraît évident à 

tous, et à moi en premier lieu, que cela nous oblige. Depuis des années, l’Eglise catholique en France 

s’efforce de se renouveler dans sa mission, de grandir en fraternité, d’annoncer l’Evangile dans une 

société qui paraissait pour l’essentiel dans une grande indifférence.  

Comme Pierre au lac de Tibériade il nous a semblé, à tort ou à raison, que « nous avons peiné 

toute la nuit sans rien prendre. » (Lc 5, 5) Or, nous observons de manière spontanée, sans que nous en 

ayons grande part, à la fois une multiplication de ces demandes, mais plus largement un profond 

renouvellement et rajeunissement de nos communautés paroissiales. Comme dans l’épisode de la pêche 

miraculeuse, les poissons viennent de toute la mer se jeter d’eux-mêmes dans les filets de l’Evangile, 

au point que nos barques paroissiales s’enfoncent et, comme les disciples « firent signe à leurs 

compagnons de l’autre barque de venir les aider », il convient de nous entraider et de porter ensemble 

ce bienheureux défi. 

Avec vous, je m’interroge donc : « A travers cela, qu’est-ce que l’Esprit dit à notre Eglise ?   

Quelles conversions pastorales et missionnaires, l’Esprit veut-il susciter en nous ? » Ces questions 

nous les portons ensemble, les pasteurs, les fidèles des paroisses, les catéchistes, ensemble nous avons 

à discerner les réponses, faisant d’ailleurs ainsi l’expérience d’une pratique synodale. « L’Esprit souffle 

où il veut et tu entends sa voix » (Jn 3, 8): que nous dit-Il ? Qu’entend-on nous ? 

Nous avons commencé, à l’occasion des rencontres de prêtres, de curés, d’accompagnateurs de 

catéchumènes, à l’occasion aussi en ce qui me concerne des visites pastorales, à observer ensemble ce 

qu’il advenait, à nous laisser interroger et à en discerner les enseignements. J’ai jugé bon de rédiger un 

document qui récapitule le fruit de ces échanges et de ces discernements partagés.  

C’est pourquoi, le but de ce document n’est pas de rappeler le sens du baptême, ni de présenter 

le parcours catéchuménal décrit dans le Rituel de l’initiation Chrétienne des Adultes (RICA) auxquels 

il sera souvent fait référence, ni de promulguer tel ou tel manuel catéchétique. Mon but est de disposer 

d’un document de référence destiné à guider notre pastorale catéchuménale. Il s’agit aussi d’un 

document d’étape, tant il est vrai que notre discernement se poursuit à mesure que nous vivons ce que 

l’Esprit suscite. Les catéchistes et les pasteurs sont invités à s’approprier ce document en le lisant et le 

travaillants de préférence en groupe.  

Les annexes, reportées à la fin du document, abordent des points plus particuliers, comme 

l’accueil des catéchumènes, des critères de discernement, un rappel sur le lien entre baptême, 

confirmation et eucharistie, une note canonique concernant certaines situations matrimoniales.  
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Apprendre de nos catéchumènes 

Par les démarches de foi des catéchumènes, le Seigneur manifeste sa puissance dans la vie de ces 

hommes et femmes de tout âge et de tout milieu. Cette grâce fait peser sur chacun de nous une grave 

responsabilité, que les lettres de catéchumènes laissent transparaître dans les immenses attentes qu’ils 

mettent dans l’Eglise et les communautés chrétiennes qui les accueillent. Laissons-nous enseigner 

par les catéchumènes, que la joie et la gratitude que nous éprouvons nous donne l’énergie d’opérer la 

conversion pastorale impérieuse à laquelle ils nous appellent. 

La première conversion pastorale consiste à nous mettre au service de leur initiation 

chrétienne. Cela exige de nous quelques points d’attention, qu’il nous faudra travailler ensemble, 

à l’occasion des rencontres de formation des accompagnateurs ou des rencontres pastorales avec les 

curés de paroisse.  

En premier lieu, les catéchumènes ont le droit d’attendre de nous que nous les aidions à vivre 

pleinement leur initiation dont la richesse et la beauté sont décrites dans le Rituel d’Initiation 

Chrétienne des Adultes (RICA1) : accueil, entrée en catéchuménat, rites d’accompagnement, appel 

décisif, scrutins, rites complémentaires, sacrements d’initiation, néophytat… Que cette initiation les 

fasse grandir dans la vie chrétienne, la vie ecclésiale et la relation avec le Seigneur. Cela suppose de 

la part des pasteurs et des accompagnateurs une bonne connaissance des riches ressources du rituel. 

La priorité pour chacun sera donc… de le (re)lire ! 

 

Orientation pastorale n°1 : lire ou relire le RICA afin de tirer pleinement profit des ressources 

du rituel, qui sont ancrées dans la tradition séculaire de l’Eglise. 

 

La Lettre du catéchumène, une histoire sainte. 

L’envoi de la lettre2 à l’évêque est, en France, la manière habituelle par laquelle est demandée 

« l’affirmation par les catéchumènes de leur volonté de recevoir les sacrements » (RICA n.127), est 

vérifiée leur « volonté explicite de recevoir les sacrements de l’Eglise » (RICA n.128), tandis que 

 
1 Il est évidemment essentiel que chaque pasteur et accompagnateur de catéchumène lise et connaisse ce rituel. 
2 On rappelle aussi que ces lettres sont précédées d’une « délibération sur l’aptitude des candidats (…) par ceux qui sont 

à même d’en traiter : tout d’abord les responsables de la formation catéchuménale (prêtres, diacres et catéchistes), ensuite 

les parrains et délégués de la communauté locale ; et, si cela convient, le groupe des catéchumènes lui-même. » (RICA 

n.132). Comme je l’ai dit aux curés, dans les cas de « situations irrégulières », une telle délibération doit avoir lieu et être 

présentée à l’évêque.  
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l’évêque doit « demander aux catéchumènes l’expression personnelle de leur décision. » (RICA 

n.133) 

Je tiens à souligner l’importance pour les catéchumènes d’écrire ces lettres. Il ne s’agit pas d’une 

sorte de « demande d’autorisation » mais le récit d’une histoire sainte avec le Seigneur qui amène 

une personne à demander librement le baptême : un mémorial de l’action du Seigneur dans leur vie. 

Cette mémoire leur sera nécessaire pour persévérer dans la foi. L’évêque constatant cet appel du 

Seigneur, ce cheminement, ainsi que la liberté de la demande, procède alors à l’Appel décisif.  

Ces lettres sont une merveille. Je les lis toutes, et je les prie. Je prie dans l’action de grâce pour 

l’œuvre de Dieu, parfois dans la douleur, tant certaines peuvent être poignantes et témoigner de 

terribles épreuves au sein desquelles la puissance de Jésus sauveur s’est manifestée avec éclat. Je les 

prie toujours dans l’intercession pour eux et vous à qui ils se sont confiés pour leur chemin.  

En 2025 comme en 2024, il s’agit pour 60% de femmes pour 40% d’hommes. C’est essentiellement 

une population jeune, avec deux grands groupes. Le plus nombreux (60%) est celui de la fin 

d’adolescence et du début de vie d’adulte (18-30 ans : étudiants, jeunes professionnels,…), puis 

(30%) des jeunes adultes parents ou en couple (30-45 ans), enfin (10%) quelques adultes plus âgés. 

En 2024, je disposais de 103 lettres pour 143 appelés. Soit 72%. J’ai reçu cette année 172 lettres 

d’adultes de 18 ans et plus, pour 220 catéchumènes inscrits à l’appel décisif. C’est un peu mieux mais 

on reste à 80%… Cela veut dire que 20 sur 100 n’ont pas pu ou su écrire cette lettre. 1 sur 5 !… 

Il est essentiel que les responsables du catéchuménat soient bien soucieux d’offrir à chaque 

catéchumène la grâce de relater les merveilles que le Seigneur fit pour eux.  

 

Deux points d’attention à ce propos :  

- Si vous êtes pris par le temps, c’est que vous ne prenez pas le temps (cf plus loin). 

- Si les catéchumènes ont du mal à écrire leur lettre, c’est typiquement le rôle des 

parrains/marraines de les aider, parfois pour écrire sous leur dictée, d’autant que certains 

peuvent avoir du mal avec l’expression écrite.  

 

Orientation pastorale n.2 : la présence des catéchumènes à l’Appel décisif et la rédaction de leur 

lettre de demande comme mémorial de l’action du Seigneur dans leur vie sont indispensables. 
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Quelle est leur histoire ?  

Considérons maintenant ce que les catéchumènes nous disent justement de leur histoire familiale, 

de leur enfance, des épreuves ou événements marquants traversés. 

 

Leur milieu familial 

La plupart des mentions du milieu familial concernent la dimension religieuse (souvent pour 

expliquer le fait qu’ils ne soient pas baptisés). On trouve donc de nombreuses mentions - les plus 

fréquentes - de parents catholiques non pratiquants qui ont préféré « laisser le choix plus tard ». Il y 

a aussi de nombreuses mentions de l’indifférence religieuse ou même de l’athéisme des parents. Ce 

point est à souligner en contraste frappant avec le témoignage de beaucoup d’avoir, malgré un tel 

milieu « cru dès leur enfance » ! Il existe aussi un nombre notable (une dizaine chaque année) de 

mentions de l’Islam chez l’un ou les deux parents. Les mentions du Judaïsme, Témoin de Jéhovah, 

confession protestante sont beaucoup plus rares (une ou deux occurrences). La mention des divorces 

est fréquente et celle des épreuves qu’ils ont vécu alors dans leur enfance. Quelques-uns soulignent 

que l’exemple d’une famille chrétienne (celle du conjoint ou d’ami) les a, par contraste avec leur 

propre histoire familiale, encouragés à devenir chrétiens. 

 

L’enfance 

C’est un enseignement fascinant : de nombreuses lettres (78 occurrences en 2025) mentionnent 

que le catéchumène est croyant depuis son enfance, et cela quel que soit le milieu familial ! Avec 

bien sur des variantes, de « j’ai toujours cru qu’il y avait quelque chose », ou « j’étais croyante », « je 

croyais en Dieu » ou même « j’ai toujours voulu être baptisé ». La mention à ce propos de la prière, 

voire même d’une vie de prière intense, parfois à l’exemple de la grand-mère, n’est pas rare et cela 

souvent des années avant la démarche catéchuménale. Cette foi peut s’accompagner du désir précoce 

du baptême, qui rencontre toutes sortes d’obstacles, dont l’indifférence des parents. 

Il y a là une profonde leçon pastorale : chez les catéchumènes, le sens de Dieu, de la transcendance, 

est présent chez beaucoup. Il faudra ensuite des événements, un concours de circonstances, une 

rencontre (éléments abordés ci-dessous) pour que cette croyance plus ou moins précise s’ouvre sur le 

désir du baptême et surtout sur le fait d’oser le demander. La mention d’en être « indigne » ou 

« illégitime » ou que « ce n’était pas possible » étant parfois exprimée. 

Les pasteurs et les fidèles doivent donc avoir grande confiance que le désir de Dieu est déjà présent 

chez leur interlocuteur, et qu’il ne faut pas craindre à l’occasion de proposer le baptême et le 

cheminement chrétien. On ne doit pas craindre non plus de poser la question : « vous arrive-t-il de 
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prier ? » En effet, de nombreux catéchumènes ont une expérience de la prière, alors même qu’ils ne 

savent pas bien qui prier, comment prier. (Voir aussi plus loin le rôle des églises). 

 

Orientation pastorale n. 3 : En toutes circonstances, dont aussi les rencontres pastorales à 

l’occasion d’obsèques, mariages, baptêmes de petits enfants, les pasteurs et les fidèles peuvent avoir 

confiance que le désir de Dieu ou de transcendance est souvent présent chez leurs interlocuteurs. Il 

ne faut donc pas hésiter à proposer très simplement le baptême ou un cheminement chrétien mais 

aussi de proposer de prier pour ou avec eux. 

 

Les épreuves 

Outre l’épreuve du divorce ou de la séparation des parents, qui concerne de nombreux jeunes de 

cette génération, l’épreuve du deuil est aussi régulièrement mentionnée. La confrontation avec la mort 

de proches, de parents, d’êtres chers, joue alors un rôle dans l’interrogation, la recherche de sens ou 

un désarroi qui conduit à la prière. Parfois elle est citée directement comme un élément déclencheur 

de la démarche. 

Il faut noter la mention non négligeable de très graves épreuves de santé, des épreuves personnelles 

diverses, mais aussi des violences conjugales ou sexuelles. Autant ces épreuves sont profondes, 

conduisant parfois aux portes du désespoir, autant elles sont régulièrement associées dans le parcours 

des personnes concernées à une puissante expérience de guérison ou de délivrance, souvent suite à 

une prière « lancée en l’air » dans une situation désespérée. 

Ces catéchumènes sont alors, au sein de notre communauté, de vrais témoins que « Le Seigneur 

sauve » est une expérience existentielle forte, associée de manière très précise aux éléments les plus 

douloureux, voire tragiques, de leur existence. « Le Seigneur donne la vie » est de même une 

confession précoce de ceux qui ont trouvé la lumière dans l’expérience de la mort. 

 

Quels événements amènent à la demande de baptême ? 

Les lieux 

Avant qu’advienne la demande de baptême, il est souvent mention des lieux qui ont compté dans 

l’histoire des personnes. On parle bien ici de lieux fréquentés spontanément, avant le début de la 

démarche catéchuménale.  

Les lieux les plus fréquemment cités et de loin sont tout simplement… les églises ! Pour y prier, 

pour y mettre un cierge, « j’ai toujours aimé entrer dans une église », « je ressentais de la paix dans 
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les églises », « j’aimais visiter les églises », « j’étais touché par la beauté des églises », parfois avec 

la mention d’une église particulière en ce cas pour indiquer qu’elle avait fait une forte impression : 

les églises et sanctuaires de Lourdes, la Sainte-Baume, ND de la Garde, Le Puy sont cités. A cela il 

faudrait ajouter ceux qui, après avoir cherché comme ils ont pu (souvent sur internet), se dirigent vers 

l’église la plus proche de chez eux pour voir ce que cela donne… 

Il y a là une conséquence pastorale des plus évidentes : il est essentiel que les églises, lieux de 

prière et de beauté, lieux de paix et de recueillement, soient ouvertes ! Et bien entendu que le 

maximum soit fait pour la beauté, pour disposer un espace agréable de recueillement digne et propre, 

pour permettre d’allumer un cierge, pour donner des éléments de prière et de la Parole de Dieu. Ces 

lieux témoignent par eux-mêmes de la présence du Seigneur, et leur beauté ouvre et dispose l’âme de 

ceux qui Le cherchent.  

Cette fréquentation spontanée des « chercheurs de Dieu » invite aussi à avoir le plus grand soin de 

la visibilité, de la propreté et de la beauté du BAPTISTERE avec l’invitation bien évidente que 

demander le baptême est toujours possible, et l’indication pratique et accueillante d’un contact proche 

et facile. 

 

Orientation pastorale n. 4 : Tenez les églises ouvertes envers et contre tout. Regardez-les avec 

les yeux de quelqu’un qui y entre pour la première fois, éliminant donc tout ce qui enlaidit, ou a été 

oublié là depuis trop longtemps. Mettez en valeur le baptistère. 

 

Les personnes rencontrées 

On trouve de fréquentes mentions des personnes de l’entourage qui ont compté dans le 

déclenchement du cheminement, c’est-à-dire avant le début du catéchuménat. On ne compte donc 

pas ici les mentions des prêtres, diacres, religieuses, accompagnateurs qui sont régulièrement cités 

pour leur bon accueil ou leur enseignement à partir de la demande. 

Les grands-mères ont un rôle initiateur. Elles sont souvent la seule référence chrétienne dans leur 

histoire familiale. Une personne qui prie, qui les a amenés à la messe de Noël, a offert une bible 

d’enfant, etc. Parfois aussi, c’est le décès d’une grand-mère qui est le premier contact avec la question 

du sens de l’existence. 

La mention qui vient ensuite est celle d’un conjoint catholique ou même catéchumène. C’est alors 

généralement associé (mais pas toujours) avec la préparation d’un mariage ou celle d’un baptême au 

cours de laquelle, soit par l’interpellation du pasteur, soit par l’exemple du conjoint, s’exprime la 

demande de baptême. On trouve alors mention de plusieurs baptêmes dans la famille, ce qui est assez 
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remarquable. « J’ai décidé d’être baptisé avec mes enfants ». Puis nous trouvons la mention d’un ami 

ou d’une amie catholique ou « croyante » qui partage sa foi, qui amène dans une église, qui amène 

même à la messe.  

Un bon nombre de lettres fait état de l’importance des enfants : soit par le désir de préparer le 

baptême du petit, soit parce que l’enfant pose des questions religieuses, ou même demande le 

baptême. Cela initie une rencontre avec la paroisse, la catéchèse, qui encourage l’adulte.  

Il y a un nombre non négligeable de mentions de l’accueil paroissial, d’une communauté 

chrétienne, de la catéchiste (d’un des enfants par exemple), toujours comme déclencheur de la 

démarche. Cela dénote qu’un certain nombre de catéchumènes se mettent à fréquenter une paroisse, 

à aller une fois ou l’autre à la messe, et qu’ils se sentent accueillis. Il y a le très beau témoignage d’un 

homme d’une quarantaine d’année qui croise un paroissien à la fin d’une messe se disant : « j’aimerai 

devenir comme cette personne, sage et attentionnée ».  

Il y a quelques mentions d’un prêtre, d’un diacre ou d’une religieuse dont la rencontre à diverses 

occasions (dont la préparation du mariage ou d’un baptême) réveille le désir du baptême ou permet 

son expression.  

On voit l’importance pastorale de ces constatations. Tout d’abord il faut encourager de manière 

explicite « les grands-mères » qui souvent se désolent que la foi ne soit plus transmise. Leur 

témoignage compte grandement, par leur exemple de prière, de foi, d’attention affectueuse auprès 

des petits enfants, d’invitation à la prière, à aller mettre ensemble un cierge à l’église, à aller ensemble 

au cimetière, à offrir une bible (tous exemples cités). Il faut penser à encourager et à aider 

concrètement les grand-mères dans leur témoignage simple. Ensuite, cela rappelle que la mission se 

fait dans la proximité, auprès de ses amis, de son conjoint, mais aussi par l’attention des paroissiens 

aux « gens de passage »…  

 

Orientation pastorale n.5 : Il convient de reconnaître le rôle des grands-parents dans le 

témoignage de leur foi auprès de leurs petits-enfants et de le soutenir par des petits moyens concrets 

(période de Noël, prière domestique, livres à offrir). 

 

Les événements déclencheurs 

Enfin, les catéchumènes témoignent d’événements déclencheurs qui les décident à « passer le 

pas », à oser demander, même en se sentant ridicule, ou indigne, ou en ayant peur de se faire rabrouer. 

Il faut toujours penser au courage qu’ont eu les catéchumènes d’oser franchir le pas, et donc la 
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responsabilité qui nous revient de leur faciliter la tâche, par des invitations simples et directes, et en 

étant toujours prêt à les accueillir. 

L’élément déclencheur fréquemment cité concerne soit leur mariage, le baptême de leur enfant ou 

le baptême d’un proche, parfois la demande qui leur a été faite d’être parrain ou marraine. Au cours 

de la préparation, grâce à la qualité de celle-ci, grâce aussi à l’accueil, une interpellation a été faite et 

reçue avec joie (souvent désirée depuis l’enfance, rappelons-nous !) Le deuil aussi est un élément 

déclencheur fréquent, parfois associé aux obsèques, à l’accueil vécu, à l’apaisement ressenti, à la 

beauté liturgique. 

Ensuite, plusieurs ont vécu comme il a été dit une expérience de guérison, une expérience de 

délivrance, ou plus largement une expérience spirituelle, qui peut aller de l’apaisement intérieur à 

l’occasion d’une prière au songe explicite, en passant par une prière exaucée. Ces expériences sont 

suffisamment fortes pour que la personne souhaite répondre au Seigneur, ou le remercier, ou 

s’engager vis-à-vis de Celui qui est venu à sa rencontre. 

 

Orientation pastorale n.6 : Les pasteurs et leurs équipes sont encouragés à persévérer dans la 

qualité de l’accueil, de la préparation et de la célébration des nombreuses demandes sacramentelles 

qui paraissent sans lendemain.  

 

Orientation pastorale n.7 : La préparation aux sacrements de mariage et baptême doit s’adapter 

à la situation actuelle. Il s’agit moins d’expliquer le sacrement lui-même comme on le fait lorsque les 

gens ont une éducation chrétienne, mais de proposer des préparations qui soient kérygmatiques, 

catéchuménales et ecclésiales. C’est-à-dire qu’elles proposent la proclamation explicite de Jésus 

sauveur, l’ouverture d’un chemin d’initiation, et une expérience concrète de la communauté 

chrétienne. A l’occasion de ces demandes, on proposera aux adultes concernés les sacrements de 

l’initiation chrétienne qu’ils n’ont pas reçus. 

 

La « trinité » Prière, Bible, Messe 

Il est très remarquable que les catéchumènes évoquent fréquemment la découverte de la prière, de 

la Bible et de la messe, avant donc qu’ils aient fait une première démarche de demande. En premier 

et le plus souvent, aussi comme souvenir de leur foi d’enfance, vient la prière. Ensuite, et cela peut 

nous étonner, la messe est mentionnée presque autant de fois, suivie de la découverte de la Bible, 

souvent par curiosité personnelle, avec ici une influence nette des réseaux sociaux. Ils se mettent à la 

lire et y trouvent réponse à leurs recherches, ou une forme de révélation, ce qui les engage à devenir 
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chrétien. La démarche d’oser entrer dans une église et « d’assister » à la messe, avec le sentiment 

d’en être indigne, d’y venir un peu en « passager clandestin » est donc un moment important pour 

passer de l’implicite à l’explicite, du désir personnel à la démarche de demander le baptême.  

Lorsque les trois sont nommés, l’ordre prière-Bible-messe est le plus fréquent, mais pas unique. 

La Bible peut venir en premier ou même la messe (amené par des amis, à l’occasion d’une célébration 

familiale, ou de manière même spontanée). 

Bien entendu, cette triple découverte de la prière, de la Bible et de la messe, demeure au cœur de 

la démarche catéchuménale ainsi qu’une vraie assurance d’un chemin qui pourra se poursuivre dans 

le temps. Mais tous les catéchumènes n’en sont au même point, loin s’en faut ! Ce sont donc aussi 

des attentions fortes pour les accompagnateurs, de ne pas se contenter d’une transmission notionnelle 

de la foi mais de favoriser par une initiation attentive, une foi ancrée dans la prière personnelle, dans 

l’écoute de la parole de Dieu, et dans la participation régulière à la messe dominicale. Ainsi la vie 

chrétienne et ecclésiale aura les bases pour son développement.  

 

Orientation pastorale n°8 : L’initiation à la lecture de la Bible, à la prière personnelle et 

communautaire, à la messe sont des attentions fortes du parcours catéchuménal, davantage qu’une 

transmission notionnelle de la foi. 

 

Famille et communauté paroissiale 

Un bon nombre de lettres signalent le divorce des parents, alors qu’ils étaient parfois très jeunes, 

et les traces que cela a pu laisser. Quelques lettres même font état de graves violences familiales. A 

l’inverse, plusieurs démarches vers le baptême se font en famille : à l’initiative des enfants parfois, 

ou parce que le conjoint lui aussi désire le baptême ou grâce à l’exemple d’un conjoint catholique ou 

de sa famille. 

Une attention pastorale doit être portée, durant le parcours d’initiation, et en fonction de l’âge et 

des situations, au projet familial. Il y a le désir de fonder une famille chrétienne. Le parcours vers le 

baptême n’est pas solitaire ou individuel, il s’inscrit dans un projet de vie, c’est en tout cas ce que le 

temps du catéchuménat doit permettre d’éclairer.  

La communauté paroissiale apparait elle-même comme une famille. Elle est régulièrement citée 

comme un lieu chaleureux, avec des relations humaines fraternelles, des fidèles qui servent 

d’exemple.    
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Notre conversion pastorale consiste à se rendre compte que la communauté chrétienne 

détient des richesses humaines dont bien des catéchumènes ont été privés durant leur vie. Elle 

porte un exemple de vie chrétienne, de rapport à l’autre respectueux et non violent, de recherche du 

service, de l’entraide, de la bienveillance, de la convivialité. Les fidèles, sont aux yeux de bien des 

catéchumènes, les adultes dont ils auraient aimé avoir l’exemple dans leur enfance et leur jeunesse. 

Ils veulent les imiter ! 

Les grands-mères, plus largement les anciens de la paroisse, ont ici un rôle propre à jouer, comme 

des aînés dans la vie et dans la foi, qui peuvent guider, rassurer, écouter, conseiller, même les 

adolescents. Pour cela, il convient que les catéchumènes aient le temps de créer librement des liens 

amicaux dans la paroisse, et non seulement avec tel accompagnateur dont le rôle cessera après le 

baptême. C’est ainsi que, parmi les aînés, ils pourront trouver des parrains et marraines qui seront 

présents durant le cheminement et les premières années de vie chrétienne.   

 

Orientation pastorale n°9 : le contact fraternel avec la communauté est un des objectifs du temps 

de catéchuménat. On évitera de garder les catéchumènes en vase clos, on veillera à inscrire dans leur 

parcours des invitations explicites à rejoindre la communauté, en premier lieu le dimanche pour la 

messe, les événements paroissiaux, les pèlerinages, les différents types de prière communautaire 

(liturgie des heures, rosaire, chemin de croix, adoration eucharistique…). Il s’agit de faire en sorte 

que le catéchumène puisse librement faire connaissance comme il le veut avec les fidèles de la 

paroisse. Cela lui permet aussi de choisir ses parrain et marraine.  

 

Ne pas aller trop vite ! 

En 2025, j’ai perçu dans quelques lettres que le temps a été trop court. Est-ce l’afflux de 

catéchumènes ? Un modèle d’accompagnement que l’on ne parvient pas à tenir ? Ici la conversion 

pastorale est une remise en cause de nos pratiques. On ne peut continuer de faire comme quand 

on avait un ou deux catéchumènes par an… 

Un temps suffisant doit être laissé aux catéchumènes pour cheminer dans la foi. Quels que soient 

son âge et sa situation. Il faut avoir en mémoire ce verset de l’Evangile selon saint Matthieu : « Le 

soleil s’étant levé, ils ont brûlé, faute de racines, ils ont séché » (Mt 13,6). Il s’agit de laisser le 

temps à la croissance, à la maturation, à l’enracinement concret dans la vie chrétienne et la vie de la 

communauté paroissiale. Il s’agit de laisser aussi le temps à la découverte du combat spirituel : la 

grâce puissante que Dieu leur fait rencontrera nécessairement l’obstacle de l’Adversaire. Vous devez 

être là à ce moment précis. 
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Lorsque la personne se présente, elle entre aussitôt dans le temps du pré-catéchuménat qui se 

conclut, lorsque c’est opportun3, par l’entrée en catéchuménat. Celui-ci se déroule l’année pastorale 

suivante, de septembre à Pâques, avec la présentation à l’Appel décisif si la personne est prête4. 

Comme repère temporel minimum, notez que le catéchumène doit vivre un premier carême l’année 

avant l’appel décisif et le second carême qui l’amènera au baptême. Celui-ci doit être suivi d’une 

proposition destinée aux néophytes. 

Les exceptions à cette règle doivent être exceptionnelles et pour des raisons objectives. Je pense à 

un prisonnier devant être libéré. A une personne qui va prochainement être expatriée. Ou qui est 

gravement malade ou handicapée. Bref une raison qui laisse craindre que le baptême n’ait jamais lieu. 

La crainte que le catéchumène ne persévère pas est au contraire une raison pour laisser le temps 

nécessaire. 

 

Orientation pastorale n. 10 : Il est préconisé de mettre en place les éléments suivants : 

- Un (des) groupe(s) d’accueil prêt(s) à accueillir les personnes dès qu’elles se présentent.  

- Un (des) groupe(s) de catéchumènes, une fois célébrée l’entrée en catéchuménat parce que les 

conditions pour cela sont réunies (cf annexes pastorales à la fin de ce document, issues du travail avec 

les curés),  

- Lorsque les conditions sont réunies, le temps des sacrements : rédaction de la lettre, appel 

décisif, scrutins, rites complémentaires, sacrements célébrés lors de la veillée pascale ou durant le 

temps pascal. 

- Un groupe ou des propositions pastorales pensées pour et avec les néophytes (c’est même mieux 

si ces propositions peuvent intéresser tous les fidèles, eux aussi en attente) 

 

  

 
3 En annexe, vous trouverez des critères de discernement. 
4 En annexe, vous trouverez des critères de discernement. 
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Conclusion 

 

Ainsi, le catéchumène témoigne dans sa lettre d’une histoire personnelle faite d’éléments 

familiaux, de quête de Dieu, d’expériences diverses parfois bien douloureuses, de lieux fréquentés 

qui ont fait signe et sens, de personnes rencontrées qui ont permis de passer le pas ou dont l’exemple 

a facilité la démarche, et enfin d’un événement déclencheur décisif qui opère une première 

transformation, celle qui ouvre la demande concrète d’entrer en cheminement. C’est pourquoi il 

convient de remercier les catéchumènes pour leur beau témoignage : les lire consiste à recueillir 

auprès d’eux les signes d’amour du Seigneur. Mais si ces lettres sont arrivées jusqu’à moi, je n’oublie 

pas que je le dois aux pasteurs, diacres, religieuses, accompagnateurs qui ont su accueillir, encourager 

et guider avec affection les catéchumènes. Enfin, leur démarche nous oblige : le Seigneur agit au 

milieu de nous gratuitement, sans mérite de notre part, mais il nous envoie, comme communauté 

chrétienne et comme Église, le message d’espérance, l’encouragement à la mission, le signe qu’Il agit 

au milieu de nous pour que nous soyons joyeux, confiants, inventifs et généreux dans la mission. 
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Annexe 1 - Les curés accueillent leurs catéchumènes 
 

Introduction 
Lors de plusieurs rencontres au cours de l’année 2023-2024, les curés des paroisses ont partagé 

leur expérience de l’accompagnement des catéchumènes qui, plus nombreux qu’à l’accoutumée, ont 

frappé à leurs portes. Cette partie est le fruit direct de ces échanges. Cela a permis d’abord de rendre 

grâce pour ce don du Seigneur que sont les convertis de tous âges et condition pour nos communautés 

paroissiales. Il a aussi été possible d’échanger sur les bonnes pratiques qui méritent ainsi d’être 

transmises.  

Beaucoup de temps a été consacré aux éléments qui font difficultés, en premier lieu sur le 

discernement et l’accompagnement des situations personnelles dans lesquelles se trouvent les 

catéchumènes. La plupart, bien entendu, ne vivent pas en chrétiens et ignorent le chemin que 

l’Evangile leur propose dans leur vie personnelle et familiale. D’autres sont engagés avec des 

catholiques divorcés. D’autres enfin vivent une relation homosexuelle. Le principe général est celui 

de Pierre : si le Seigneur les a appelés, qui sommes-nous pour les rejeter ? Il convient pourtant de 

proposer un vrai chemin de conversion, qui tienne compte des situations concrètes et ne soit pas 

au-dessus des forces des personnes. 

 

La grâce des catéchumènes 
Nous avons partagé sur le signe qu’est pour nous l’arrivée en nombre des demandes de baptêmes 

d’adolescents et d’adultes : signe consolant de l’amour premier de Dieu le Père, signe imprévu, 

bousculant et appelant de la nouveauté apportée par le Christ en tout temps, signe de la puissance de 

l’Esprit-Saint plus grande que celles de nos propres actes, signe inattendu de la fécondité de l’Eglise.  

Nous nous sommes dit combien l’acte de foi est au cœur de la démarche catéchuménale, du côté 

du candidat comme de ceux qui accompagnent, combien il est essentiel de mettre dans le bain 

ecclésial de diverses manières, combien il est important d’intégrer les candidats dans des fraternités, 

qu’il n’y a pas de « réussite » sans l’accompagnement de la communauté, combien nos exigences 

peuvent être contre productives, que le cheminement n’est pas gravé dans le marbre, que les 

sacrements ne sont pas un terme mais un commencement.  

Nous nous sommes interrogés sur les transformations à envisager pour nous et nos communautés : 

nous devons travailler à faire en sorte que toute la communauté se sente concernée par l’arrivée des 

catéchumènes ; ensemble et chacun nous devons vivre une conversion pour accueillir et intégrer les 

catéchumènes puis néophytes ; la communauté est appelée à découvrir combien les néophytes 

inculturent l’Eglise au monde actuel et la renouvellent. Nous avons dit que cela nous engage à oser 

des pastorales nouvelles, à créer, à apprendre à témoigner de notre vie dans le Christ, à former à 

l’intelligence de la foi. 
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Comment améliorer l’accueil, l’intégration humaine et ecclésiale, et le suivi 

des catéchumènes ? 
 

Comme le disait l’un de nous, nous sommes passés d’un catéchuménat « à la maison » à un 

catéchuménat « à l’église », au cœur de la paroisse, une sorte de « bain ecclésial » comme le disait 

déjà en 2006 le Texte National pour l’Orientation de la Catéchèse en France : « la catéchèse devait 

être vécue dans une sorte de « bain ecclésial ».  

 

Nous avons donc échangé sur ce qui peut aider à l’intégration des catéchumènes : 

- L’attention aux personnes : créer un lien chaleureux avec eux de la part du clergé comme des 

paroissiens. D’autant plus important que plusieurs viennent de familles chaotiques et sont en 

quête de famille, d’appartenance, de sens, de repères. D’où l’importance du choix d’un parrain 

ou d’une marraine parmi les paroissiens.  

- Tout en veillant à la « chasteté » pastorale : pas de relation exclusive avec les catéchumènes : 

ils ne sont jamais « nos » catéchumènes… Ne pas mettre non plus la main sur eux par une 

embauche forcée… Leur proposer des lieux de ressourcements locaux autres que la paroisse.  

- Les invitations aux événements de la paroisse, transmises par les accompagnateurs, car il ne 

va pas de soi pour les catéchumènes qu’ils y sont les bienvenus : liturgies, pèlerinages, piété 

populaire, moments de convivialité… tout ce qui permet d’incarner la foi. L’accompagnateur 

les met aussi en relation avec les activités, services et mouvements de la paroisse.  

- La participation dès le début du catéchuménat à un groupe de la paroisse : fraternité, 

maisonnée, mouvement etc… 

- Le témoignage des paroissiens, s’il est favorisé, permet de créer des proximités, des amitiés.  

- L’attention apostolique des paroissiens qui est à développer : en présentant les catéchumènes 

(dans la feuille paroissiale par exemple) ; en suscitant la prière des paroissiens pour les 

catéchumènes et néophytes ; en fêtant l’arrivée des catéchumènes, les sacrements de l’initiation 

chrétienne… 

- Des rencontres de catéchuménat en lien avec la messe du dimanche. Importance de la qualité 

de la célébration, de la simplicité de la prédication. Leur faire prendre conscience qu’ils sont 

précieux pour le Seigneur et pour la communauté. Leur donner une place. 

- La mise en responsabilité des catéchumènes, en posture de service même pour des petites 

choses, et les ouvrir à la dimension caritative. 

- Et en faisant droit à d’autres communautés chrétiennes, comme la famille – Eglise 

domestique -, comme les groupes WhatsApp… 
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Repères pastoraux sur l’accueil des catéchumènes 
A la lumière de ces échanges, je vous propose les repères pastoraux suivants pour une paroisse 

toujours prête à accueillir et accompagner. Ils sont valables aussi pour tous les convertis 

accompagnés, même déjà baptisés. 

 

Les groupes d’accompagnement - Cf. plus haut orientation pastorale n°10 

Il convient de privilégier les groupes d’accompagnement sur des accompagnements uniquement 

individuels (qui ont cependant aussi leur place, cf. ci-après), ne serait-ce que par le nombre croissant 

de demandes.  

 

Le compagnonnage fraternel : parrains et communauté chrétienne 

Il convient de retrouver le sens du parrainage5. Dès l’entrée en catéchuménat, il convient de choisir 

dans la communauté paroissiale un parrain ou une marraine6 qui soit apte et disponible pour un 

véritable compagnonnage fraternel (on évitera le terme « accompagnement personnel »). Il s’agit de 

parrainer la personne dans la communauté chrétienne, répondant à ses questions, disponible pour 

prendre soin de son insertion dans la communauté, mais se gardant d’établir toute relation exclusive. 

Le curé ou les responsables du catéchuménat reliront cette mission avec les parrains. 

Le parrain ou la marraine sont à choisir tôt dans le cheminement. Cela suppose que le catéchumène 

ait pu fréquenter la communauté et y nouer quelques connaissances. Leur rôle consistera à soutenir 

le catéchumène durant son cheminement, puis dans les premiers temps de sa vie chrétienne. Il est 

impératif qu’ils soient… baptisés ET confirmés.  

Il est bien évident qu’en aucun cas le ministre du baptême ne peut être en même temps le parrain ! 

Le ministre du baptême agit en la personne du Christ, le parrain représente (note doctrinale I.8 du 

RICA) la communauté chrétienne confessante, que le prêtre ne saurait signifier en cette occasion. Le 

rituel ou le code ne précisent pas cette interdiction, car c’est d’une telle évidence… Il lui serait 

d’ailleurs difficile de baptiser et « de poser la main sur l’épaule » du baptisé, ni aucun des autres actes 

du parrain, tel la remise du cierge pascal, où il s‘adresserait à lui-même !  

Il faut avoir conscience que le catéchuménat n’est pas d’abord un temps d’apprentissage 

intellectuel en vase clos, mais l’expérience de la vie avec le Christ dans ses dimensions personnelles 

et humaines, spirituelles et priantes, communautaire, fraternelles et ecclésiales. La participation à la 

messe dominicale est très précieuse pour un vrai cheminement mais tout ce qui aidera les 

catéchumènes à grandir dans cette expérience sera de grand fruit. 

 

 

  

 
5 On rappellera qu’un seul est requis. Qu’il ne peut être l’un des deux parents (can874). Notez que la parenté spirituelle a 

disparu dans le Code de 1983 en tant qu’empêchement au mariage (Can108*) bien qu’il faille questionner l’opportunité 

pastorale et humaine d’un parrain conjoint. 
6 Ces personnes doivent être elles-mêmes confirmées, ayant une maturité chrétienne et une stabilité humaine, être 

pratiquants réguliers et capables de témoigner simplement de leur relation avec le Christ et de leur vie chrétienne au 

quotidien.  
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Annexe 2 - Quelques critères et bonnes pratiques de 

l’accompagnement des catéchumènes. 
 

Quelques critères pour l’entrée en catéchuménat 
Il est proposé que le discernement de cette 1ère étape soit laissé au curé, avec une grande ouverture 

de cœur. Nous ne sommes pas propriétaires des sacrements, mais des intendants. Dans la rencontre 

improbable mais décisive entre Pierre et le centurion Corneille (Ac 10), il est clair que le Seigneur a 

beaucoup travaillé dans les cœurs avant que Pierre n’entre en scène. Qui sommes-nous pour fermer 

la porte ?   

 Voici quelques critères positifs pour aider au discernement du curé. Ces critères viennent ci-

dessous dans une progressivité : 

1. Après un accueil de la demande qui peut arriver à tout moment de l’année, et une intégration 

dans un chemin, une relation régulière et durable s’est installée dans la confiance avec l’équipe 

d’accompagnement.  

2. Le précatéchumène manifeste une soif, un vrai désir de Dieu, dans la sincérité. Il a dépassé la 

seule demande circonstanciée, pour une raison extérieure, comme le fait d’être parrain ou 

marraine. 

3. Il a été initié à l’écoute de la Parole de Dieu et a commencé à la fréquenter régulièrement.  

4. L’équipe d’accompagnement a soigné assez vite avec lui le choix du parrain ou marraine, lui 

signifiant le sens de ces missions, et proposant aussi de se tourner vers les membres de la 

communauté chrétienne. 

5. Il a commencé à s’ouvrir à la vie paroissiale, participant à tel ou tel évènement. Il a eu 

l’occasion de rencontrer les autres catéchumènes de la paroisse, de prendre conscience que le 

chemin se fait avec d’autres. L’équipe d’accompagnement a pris soin de l’introduire à l’assemblée 

dominicale qu’il commence à fréquenter. 

6. Par l’écoute de la Parole et l’accompagnement, il a intégré que la démarche vers les sacrements 

de l’initiation chrétienne inclut le fait de devenir disciple du Christ, demande un changement de 

vie, appelle à la conversion. L’équipe d’accompagnement observe qu’il y a un vrai travail de Dieu 

dans le pré-catéchumène.  

7. L’équipe a observé la capacité du pré-catéchumène à s’inscrire dans le temps, à ne pas être 

pressé, à cheminer.  

8. Au cours du pré-catéchuménat, l’enseignement de Jésus sur le mariage sera présenté au 

candidat. Cela permettra à celui-ci de s’ouvrir au moins à une personne de l’équipe 

d’accompagnement de sa situation familiale. Celle-ci doit être connue avant l’entrée en 

catéchuménat, afin de ne pas découvrir au dernier moment des empêchements éventuels aux 

sacrements de l’initiation chrétienne. Le curé ou une personne de l’équipe aura exprimé ensuite 

les contradictions éventuelles que présente la vie du pré-catéchumène avec les exigences de la 

vie dans le Christ. Ne pas faire de sa demande de baptême un moyen de bénir une manière de 

vivre désordonnée ou de la revendiquer comme bonne est un critère nécessaire pour l’entrée en 

catéchuménat. 
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9. Avant l’entrée en catéchuménat, l’équipe d’accompagnement a clarifié avec le pré- 

catéchumène, d’une part que l’entrée en catéchuménat est un accueil officiel dans l’Eglise, qui 

donne des droits et des devoirs, d’autre part que le temps du catéchuménat qui s’ouvre n’a pas de 

durée déterminée, car il respecte le chemin du catéchumène et la liberté de l’Eglise.  

 

Autrement dit dans le RICA aux numéro 71 : « cette première étape (l’entrée en catéchuménat) 

sera célébrée lorsque les candidats auront reçu une première annonce du Dieu vivant et manifesteront 

un début de foi au Christ Sauveur. Cela suppose une conversion initiale enracinée au temps du 

précatéchuménat, une volonté de changer de vie et d’entrer en relation avec Dieu dans le Christ, et 

donc un premier sens de la pénitence et une découverte de la prière. Cela implique aussi un certain 

sens de l’Eglise : une fréquentation des chrétiens et une familiarisation avec leur esprit grâce aux 

relations avec un prêtre et quelques membres de la communauté, ainsi qu’une préparation à cet acte 

liturgique. » 

 

L’entrée en Catéchuménat sera alors célébrée de belle manière et selon le rituel. Une fiche 

d’entrée en Catéchuménat sera remplie et envoyée au service diocésain pour l’inscription au registre 

diocésain des catéchumènes. Sur cette fiche, l’équipe d’accompagnement aura mentionné les 

questions éventuelles que pose la situation de vie du catéchumène en regard de la vie dans le Christ.  

 

Repères pastoraux sur le temps du catéchuménat et ses rites 
 

Comme il est dit ci-dessus : « le temps du catéchuménat qui s’ouvre n’a pas de durée déterminée, 

car il respecte le chemin du catéchumène et la liberté de l’Eglise. » Vous pouvez aussi vous référer 

au paragraphe « Ne pas aller trop vite ! » Voici quelques rappels :  

« Le but de l’accompagnement des catéchumènes est le même que celui de la catéchèse : mettre 

les catéchumènes non seulement en contact, mais en communion, en intimité avec Jésus-Christ. S’il 

ne s’agit pas stricto sensu d’un accompagnement spirituel, il en va de la place laissée au travail de 

l’Esprit Saint dans le cheminement des catéchumènes. Apparaît ainsi un paradoxe de l’initiation 

chrétienne : elle est la mise en œuvre d’un processus liturgique et catéchétique et, en même temps, 

elle demande un lâcher prise à tous ses acteurs, ainsi que la confiance dans le rôle initiateur du Christ 

et l’action de l’Esprit-Saint. » (Roland Lacroix, Accompagner les catéchumènes, guide pastoral, 

catéchétique et liturgique, Salvador page 20). 

Accompagner les catéchumènes c’est donc entrer avec eux dans un processus guidé 

principalement par la mise en œuvre du RICA. Cela demande de faire confiance à la liturgie comme 

initiant elle-même à la vie chrétienne. Les célébrations et diverses étapes qui font partie du parcours 

(premiers exorcismes, bénédiction des catéchumènes, éventuellement onction d’huile des 

catéchumènes…) permettent au catéchumène de recevoir et vivre déjà de la grâce de Dieu. C’est donc 

un cadeau pour le catéchumène que de pouvoir les vivre. 
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Quelques critères pour l’Appel décisif 
Voici quelques critères discutés dans les rencontres de curés déjà mentionnées :  

 

1. L’équipe d’accompagnement a observé chez le catéchumène, par son accompagnement et 

l’écoute de la Parole de Dieu, une croissance dans la liberté acquise, des changements dans la 

manière de vivre, une conversion effective au Christ. Il s’agit d’apprendre à vivre en chrétien. 

Qu’est-ce que ça change de devenir chrétien dans mon couple, dans ma famille, dans mon travail, 

dans mes loisirs ? 

2. Le catéchumène, dans la mesure de ses possibilités, fréquente la communauté paroissiale à 

différentes occasions, vient - si ce n’était pas encore le cas - à la messe régulièrement, commence 

à prendre sa place dans la communauté, étant capable de se mettre aussi au service. Il a commencé 

à créer l’une ou l’autre relation d’amitié au sein de la communauté.  

3. Le catéchumène est aussi habité par le désir que d’autres connaissent le Christ. Il est heureux 

de vivre ce chemin et n’hésite pas à parler de son chemin en famille, avec certains de ses amis, 

ou collègues.  

4. Dans le cas de catéchumène divorcé et engagé dans une nouvelle union, il est probable que 

celui-ci soit concerné par l’un des privilèges pétrinien ou paulin. Il vaut mieux voir cette question 

avec la chancellerie avant le baptême, car la situation risque d’être plus difficile à régler après le 

baptême. Il est à noter aussi qu’en ce qui concerne les divorcés, il convient de différencier les 

situations d’adultère (la personne vit avec celle pour laquelle elle a brisé son mariage antérieur) 

des séparations de couples suivies ensuite d’une nouvelle union.  

5. L’équipe d’accompagnement a clarifié avec le catéchumène que la demande des sacrements 

de l’initiation chrétienne, à laquelle l’évêque répond par l’appel décisif, implique pour le 

catéchumène le fait de participer aux trois scrutins de la Samaritaine, de l’Aveugle-né et de 

Lazare.  

6. Dans les cas difficiles, connus dès avant l’entrée en catéchuménat, un cheminement spécifique 

a été mis en place, éventuellement avec des équipes de paroisses voisines. Un échange avec le 

service diocésain et éventuellement d’autres curés aura eu lieu. Les critères ci-dessus étant 

observés, le curé de la paroisse, s’il présente le catéchumène concerné aux sacrements de 

l’initiation chrétienne, exposera les raisons pour lesquelles il le présente.  

7 Pour cela, on mettra en œuvre les principes de prudence suivants : 

- Il ne convient pas qu’une personne cherche à justifier sa situation imparfaite par l’accès   aux 

sacrements.  

- Il ne convient pas que les sacrements tendent à justifier des situations humaines injustes dont 

souffrent d’autres personnes (enfants d’une précédente union, conjoint abandonné). 

- Au contraire, le catéchuménat est le temps de la conversion, où chacun est aidé à considérer 

sa situation en vérité, à examiner ce qui l’écarte encore de la vie parfaite, à s’efforcer 

concrètement à des changements, autant que cela lui est possible sans injustice. 
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Cela rejoint ce qui est dit dans le RICA (n°128) : « La célébration de l’appel décisif termine le 

temps du Catéchuménat au sens strict, et sa longue formation de l’esprit et du cœur. Auparavant, il 

est requis, de la part des catéchumènes : 

• une conversion de la mentalité et des mœurs, et une pratique de la charité  

• une connaissance suffisante du mystère chrétien et une foi éclairée  

• une participation croissante à la vie de la communauté  

• une volonté explicite de recevoir les sacrements de l’Eglise. 

 

L’appel décisif apparaît ainsi comme l’articulation de tout le Catéchuménat. » 

 

Le temps de la purification, de l’illumination et ses rites 
 

Il est important de proposer tout le trésor du RICA aux appelés. « Le temps inauguré par 

l’appel décisif coïncide habituellement avec le carême. Il est consacré à une préparation intense 

qui tient plus de la retraite spirituelle que de la catéchèse. Les catéchumènes, unis à la 

communauté locale, se préparent aux fêtes pascales et à l’initiation sacramentelle. Dans ce but 

leur sont offerts les scrutins, les traditions et les rites immédiatement préparatoires. » (RICA 

n°147) 

 

Les sacrements de l’initiation chrétienne 
Les sacrements de l’initiation chrétienne seront célébrés au cours de la Vigile pascale, ou au 

Temps Pascal. Ce ne sont que des raisons d’urgence qui autoriseront les baptêmes d’adolescents et 

d’adultes en dehors de ce temps.  

Baptême et confirmation 

D’une manière habituelle, les trois sacrements seront donnés ensemble. Il convient d’apporter 

ici quelques précisions. 

RICA n.211: « Selon l’usage le plus ancien, toujours observé dans la liturgie romaine elle-même, 

un adulte ne sera pas baptisé sans recevoir la confirmation aussitôt après le baptême, sauf si 

une grave raison s’y oppose. » 

Nous avons donc ici la règle générale : l’évêque admet les candidats à l’appel décisif et aux 

sacrements. Cette admission vaut délégation par l’évêque aux curés des paroisses de célébrer les 

sacrements du baptême et de la confirmation durant la veillée pascale, « au moins pour ceux qui ont 

14 ans accomplis » (n.47). 

Le curé peut, pour un motif sérieux, préférer reporter la confirmation de tel ou tel, qui sera alors 

célébrée par l’évêque. En quels cas ? 

- Typiquement, les plus jeunes catéchumènes, de moins et plus de 14 ans, qui peuvent alors 

rejoindre la pastorale des jeunes de leur âge vers la confirmation. 

- Des raisons de maturité. Cette raison n’est pas la meilleure car il faut privilégier un temps 

suffisamment long du catéchuménat, adapté à la personne. 
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- Des raisons vraiment particulières7. 

Il est ici fait pleinement confiance au sens pastoral et à l’expérience des curés. 

ATTENTION : 

- La confirmation des personnes déjà baptisées est toujours réservée à l’évêque : cela 

signifie que le curé NE DOIT PAS confirmer une personne, baptisée par ailleurs, pas même 

durant la veillée pascale. 

- Evidemment, les néophytes adultes communient aussitôt à l’eucharistie qui suit leur baptême.  

 

Temps de la mystagogie et néophytat 
Nous savons que les néophytes sont des jeunes pousses fragiles. Le curé mettra en place un 

accompagnement catéchétique et mystagogique à la suite des sacrements de l’initiation chrétienne. 

« Après la célébration des sacrements de l’initiation chrétienne, la communauté tout entière avec 

les nouveaux baptisés médite l’Evangile, participe à l’Eucharistie et exerce la charité pour progresser 

dans l’approfondissement du mystère pascal et le traduire toujours plus dans leur vie. C’est le dernier 

temps de l’initiation, celui de la mystagogie. » (RICA n°236) 

Le temps de la mystagogie correspond donc au temps pascal. Il commence à Pâques pour se 

terminer vers la Pentecôte par « une célébration adaptée » et « des réjouissances conformes aux 

coutumes locales » (RICA n°241) 

Néanmoins, le Néophytat dure quelques années pour permettre aux « jeunes pousses » de bien 

s’enraciner. Chaque curé, en lien avec les paroisses avoisinantes et son doyenné, est invité à chercher 

comment permettre cet enracinement. Le service diocésain du Catéchuménat propose aussi des temps 

pour les néophytes. La paroisse pourra s’appuyer sur la proposition dite de « l’Ecole des témoins », 

spécialement bénéfique pour les néophytes. 

  

 
7 Dans l’exemple d’un couple qui s’est converti ensemble : elle demande le baptême, lui demande la confirmation, et cela 

a pour eux du sens d’une commune célébration. Une solution peut être de célébrer le baptême et de repousser la 

confirmation pour qu’elle soit reçue ensemble. 
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Annexe 3 - Note canonique sur la voie du privilège in favorem fidei pour 

intégrer les catéchumènes en situation matrimoniale irrégulière 
 

Les fondements.  
Dans l’Evangile, le Christ rappelle à plusieurs reprises l’essence et la vocation de tous les mariages à 

l’indissolubilité en raison du projet originel de Dieu sur l’union de l’homme et de la femme8. L’afflux 

des convertis du monde païen, conduit néanmoins Saint Paul, dès le début de l’évangélisation, à 

distinguer et reconnaitre des dissolutions en faveur de la foi pour des mariages non sacramentels9. La 

foi étant un bien supérieur au mariage, certaines unions peuvent être dissoutes au nom du baptême 

reçu ou bien au nom du pouvoir des clefs donné à l’Eglise en raison du salut des âmes. Cette procédure 

est une manifestation du visage miséricordieux du Christ et de la mission pastorale de son Eglise au 

service de Sa miséricorde. 

Les procédures dites de « Privilège pour la foi » requièrent d’effectuer un discernement sur la 

responsabilité des personnes dans la cause de l’échec de l’union, condition requise pour bénéficier 

d’un privilège pour la foi. Il faut en effet avoir la certitude morale que le demandeur n’est pas la cause 

principale de l’échec de l’union précédente et qu’il est impossible de restaurer la vie conjugale 

antérieure. Le nouveau mariage ne doit pas être un objet de scandale. 

Selon les situations, le baptême reçu permettra la célébration d’un mariage à l’Eglise ou bien il sera 

préférable d’attendre la dissolution d’un mariage pour célébrer le baptême.  

Un avis éclairé sur la situation pourra vous être donnée par la chancellerie. Chaque situation 

nécessitant un discernement et une attention particulière. 

Tableau des causes de dissolution de mariage in favorem fidei pour les catéchumènes 
 

  Fondements Normes Cas  Procédure Moment du baptême 

1. 
Privilège  
Paulin  

Nouveau 
Testament  
Paul 1 Co 
7,1111-16  

CIC 1983 : can.1143 à 
can. 1146 

Mariage naturel 
entre deux non 
baptisés. 

Compétence de 
l’Ordinaire du lieu en 
cas de nouveau 
mariage pour attester 
que les conditions du 
privilège Paulin sont 
remplies. 

Le baptême doit être célébré 
avant le nouveau mariage. 
 
Le baptême permet de lever 
l’empêchement de lien. 
 
 

 

2. 
Privilège  
Pétrinien  

Evangile  
Mt 16,19  
Pouvoir 
vicarial du 
pontife.  

-CIC 1983, can. 1141-
1142 
-CDF, Instruction et 
normes procédurales, 
1973 
-DDF, Normes pour 
instruire le procès en 
dissolution du lien 
matrimonial en faveur de 
la foi. 30/04/2001 
-DDF, Prot. N. 280/23M 
du 24/10/2023 

-Mariage avec 
disparité de culte 
-Mariage d’un 
non-baptisé avec 
un chrétien non 
tenu à la forme 
canonique 
- Mariage non 
consommé entre 
deux baptisés 

Compétence 
diocésaine pour 
constituer la 
demande, puis phase 
romaine auprès du 
Dicastère pour la 
doctrine de la foi, 
section matrimoniale. 

Le baptême est célébré de 
préférence après la 
dissolution du mariage et 
avant le nouveau mariage. 
 
Le mariage doit être dissous 
avant de devenir 
sacramentel par le fait du 
baptême. Sinon la 
dissolution pourra être 
accordée en apportant la 
preuve de la non 
consommation. 

 
 
 

8 Mc 10,2-16 Indissolubilité du mariage ; Mt 19, 3-12 indissolubilité du mariage  
9 1 Cor. 7:11-16  
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Note explicative 
Le privilège Paulin : Le nouveau mariage dissout le mariage naturel précédent, en raison du 
baptême 
Le privilège Paulin permet à un catéchumène divorcé d’être libéré de son premier mariage dit naturel 

avec un non baptisé (ex. mariage civil entre deux non-baptisés). C’est le nouveau mariage, célébré 

après son baptême, qui dissout la précédente union. Le salut des âmes étant la loi ultime de l’Evangile, 

la grâce baptismale lui permet de conclure un nouveau mariage canonique bénéfique pour 

l’épanouissement de sa foi.  

Deux conditions sont à réunir pour permettre le nouveau mariage : On doit avoir la certitude morale 

que la séparation n’est pas imputable de manière prévalente au baptisé et que le précédent conjoint 

est toujours non baptisé. 

Le privilège Paulin est simple à mettre en œuvre. La procédure est diocésaine et sera activée à 

l’occasion de la demande de célébration d’un mariage. Il sera nécessaire d’obtenir l’autorisation (Nihil 

Obstat) de l’Ordinaire du lieu qui attestera que toutes les conditions requises sont réunies pour 

permettre le nouveau mariage. (Conditions énumérées au CIC 1983, can. 1143 à 1146). 

Le privilège Pétrinien : Dissolution d’un mariage en raison du pouvoir de l’Eglise 
Le privilège Pétrinien fait référence au pouvoir des clefs de Saint Pierre. Pouvoir de délier sur la terre 

les attachements conclus, en vue du bien spirituel des personnes, bien supérieur. L’exercice de ce 

pouvoir, est soumis cas par cas au jugement du Souverain Pontife. 

Ce privilège permet d’accorder la grâce de la dissolution d’un mariage naturel ou légitime dans les 

cas suivants : 

- Dissolution d’un mariage avec disparité de culte au profit d’un catéchumène qui souhaite 

épouser une partie catholique dans un mariage sacramentel, 

- Dissolution d’un mariage naturel sans catéchuménat mais dont la dissolution est demandée 

pour préserver la foi du baptisé que l’on veut épouser dans un mariage avec disparité de culte. 

- Dissolution d’un mariage non consommé entre deux baptisés 

La demande de dissolution est constituée au niveau diocésain par les services de la chancellerie 

(service canonique). Elle doit être présentée au Dicastère pour la doctrine de la foi, section 

matrimoniale, selon des normes et une forme bien précises.  La procédure suppose un entretien avec 

le demandeur, avec le conjoint envisagé, l’audition de témoins de crédibilité et enfin le votum de 

l’Archevêque. L’instruction ne portera que sur la certitude du non-baptême d’une ou des parties, sur 

le motif de la rupture car le demandeur ne doit pas en être la cause prévalente, sur l’impossibilité de 

reprendre la vie conjugale antérieure et sur le bien spirituel espéré du nouveau mariage en raison des 

engagements pris par les parties.  

Cette procédure est plus légère à mettre en œuvre que la demande de nullité de mariage introduite à 

l’Officialité pour les mariages sacramentels. On ne cherchera pas à démontrer que le mariage était 

invalide par un défaut du consentement mais seulement qu’il est juste de le dissoudre en raison d’un 

bien spirituel espéré. La concession de cette grâce ne doit pas être une source de scandale. 

La dissolution doit être concédée avant le baptême, car si le précédent mariage était conclu avec un 

baptisé, la réception du baptême par le catéchumène rendrait ce mariage sacramentel sauf à prouver 

qu’il n’a pas pu être consommé après le baptême. Le mariage « ratum et consummatum » est 

radicalement indissoluble. Il n’est plus éligible au privilège pour la foi. 

Rédaction 08/11/2024 Mme Alice Burdeyron, Bureau des mariages   
 

Le Service canonique du diocèse d Aix et Arles accompagne les 
personnes qui demandent la dissolution d un mariage en faveur de la 
foi.  Contact : bureaudesmariages@catho-aixarles.fr 
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